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Les formes ouvertes (fig. 27 et 28, n°I)

Un groupe de seize bords rectangulaires (nOI à 11),
proche du type 5 Cathma et dont le bord horizontal
porte fréquemment une gorge plus ou moins marquée,
pose problème. Si la majorité semble devoir être ratta­
chée à des formes ouvertes (bols ?), une petite partie
peut provenir d'urnes.

Cette ambiguïté n'est pas présente en ce qui
concerne douze bords proches également du type 5
mais dont la face supérieure ne présente plus de gorge
(n° 12 à 16). Les bords sont plus fins et doivent appar­
tenir à des coupelles ou des petits bols.

Quinze bords droits (n'T? à 23) prolongeant sim­
plement la paroi se terminent parfois en bourrelet ex­
terne. Ils peuvent également porter une cannelure près
de l'extrémité du bord, ces caractéristiques les rappro­
chent des formes ouvertes décrites dans le paragraphe
consacré à la céramique commune du type «Bonissos».

Un groupe de 65 fragments à l'exécution souvent
peu soignée comporte des formes ouvertes, probable­
ment non tournées, aux bords droits ou évasés. Si un
certain nombre aux bords parfois noircis peut selon
nous appartenir à des couvercles d'urnes ou de mar­
mites (n024 à 29), la majorité semble constitué de
fragments de plats tronconiques ou légèrement arron­
dis (n03ü à 32) identiques aux exemplaires narbonnais
du Clos de la Lombarde (Raynaud, 1991, 229 et 231
fig. 8, n013/14), le qualificatif de bol doit s'appliquer
aux plus faibles diamètres (n033 à 35). On remarquera
la parenté des pâtes de certains de nos plats avec la
«pâte fine et tendre au dégraissant fin, sableux mais
dominé par des particules de mica» des plats narbon-
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nais (Raynaud, 1991, 229). C'est en particulier le cas
d'un fragment de fond d'assez grande dimension
trouvé à Saint-Frichoux mais dont la pâte est très dure.

Un mortier est attesté de façon certaine par un frag­
ment où apparaît une partie du bec verseur à bord dé­
coupé (fig. 28, n°I). Ce rebord présente une section
presque triangulaire et une lèvre aplatie, on est loin des
formes «classiques» à listel ou collerette et lèvre supé­
rieure bien dégagée des mortiers en DS-P du site, à
l'exception d'un exemplaire. Notre mortier peut être
comparé à des exemplaires datés du VI' s. provenant de
Gardanne (Pelletier, 1991,313 et 317 fig. 52 n° 12) et
qualifiés de «variantes abâtardies fabriquées avec
beaucoup moins de soin».

Fonds, anses et divers
Une grande quantité de fonds plats ou légèrement

bombés sont attribuables aux céramiques communes à
cuisson réductrice et notamment les urnes. A contrario,
avec moins d'une dizaine de fragments, les anses sont
peu fréquentes, ce qui est souvent le cas dans les en­
sembles contemporains. On remarquera un fragment
mouluré et les bords des deux petites urnes qui portent
la trace du départ d'une anse placée juste sous la lèvre.
L'étude de nombreux fragments de panses (surtout des
urnes) attestent que nombres de récipients sont d'une
exécution peu soignée dont la finition s'est faite sans
l'aide d'un tour de potier.

Les pâtes
L'examen superficiel des pâtes fait apparaître trois

catégories distinctes, la mieux représentée est une pâte
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Fig. 28 - Mortier à pâte sableuse et cuisson réductrice, la céramique commune à dégraissant schisteux, marmite importée.
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sableuse granuleuse, souvent micacée, dont la couleur
varie du gris au noir, elle se retrouve fréquemment en
Rou ssillon" à Ruscino ou Ansignan. Cette catégorie de
pâte est bien représentée parmi les bords d'urnes (types
2a, 4a Cathma) et les formes ouvertes aux bords
simples très évasés (couvercles / plats).

Une pâte déjà évoquée précédemment au sujet des
plats narb onnai s est fine, tendre et au dégrai ssant plus
ou moin s important comprenant le plus souvent des
particules de mica. La couleur, qui peut changer sur un
même fragment va, du noir au brun et les surfaces sont
très souvent lissées. Ces caractéristiques sont celles de
la catégorie 4 du classement régional de l'Association
CATHMA (Cathma, 1993, 131), elle est représentée
par des urnes et quelques plats ainsi que le mortier.

Plusieurs fragments parmi les bords de type 5 sont
constitués d'une pâte grise, à la dureté variable et au dé­
graissant fin comportant parfois des inclusions blanches
ou noires plus import antes. Des urnes et des cou­
vercles/plats sont également représentés dans cette caté­
gorie qui semble l'intermédiaire entre les pâtes de cer­
taine s formes en DS-P (notamment les formes 16) et les
pâtes des céramiques communes réduct rices classiques.

La céramique commune à dégraissant schis­
teux (fig. 28)

Un peti t groupe de vases est représenté par huit
bords possédant une pâte caractéristiqu e de coul eur
grise, dure et bien cuite, qui présente de nombreuses
inclusion s de taille souvent importante. Ces inclu sion s
sont constituées de paill ettes de schiste donnant aux
surfaces un aspect bosselé et des reflets satinés. Nou s
pensons que cette catégorie est d'origine locale. En ef­
fet ces paillettes se retrouvent en abondance dans cer­
tains cours d'eau de la plaine de Tuch an/Paziols, les
terrains schisteux étant particulièrement présents au
nord du terro ir tuchannais. On peut également noter
que divers fragments de céramiques protohi storiques et
préhistoriques, trouvés lors de pro spections sur des
parcelles proches de Saint-Frichoux" , présentent une
pâte similaire et renfo rce l'hypothèse de production s
locales ou micro-régionales, utilisant une même ma­
tière première à des siècl es de distance. Ce petit groupe
est constitué d'un minimum de sept vases. Les formes
ouvertes sont représentées par un fragment de cou­
vercle à bord aplati (n03) et de trois bords appartenant
à deux bol s ou plat s tronconique à lèvre mince (n04, 5).
Quatre urne s sont également présentes. Un bord de
type 2a possède une lèvre de section rectangulaire
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(n06), le passage bord-panse étan t très anguleux et le
col pratiqu ement absent. Deux autre s bords de type 2a
sont plus classiques, ils possèdent un raccord bord­
pan se sinueux et une lèvre arrondie (n07, 8). Le qua ­
trième bord de section plus importante et à la cui sson
mixte se termine par une lèvre légèrement bifide (n09)
qui rapproche cet exemplaire des bords en poulie tout
en con servant un profil plus conforme au type 2a. Cet
intére ssant exemplaire appelle à une comparaison avec
une série de vases trouvés sur le site de Ruscino" et
daté des YIIIeet IX' s. ; le caractère antiqui sant de not re
petite série nous semble trop prononcé pour la rendre
contemporaine des vases roussillonn ais, mai s elle
pourrait appartenir à une production tardive et locale
de céramiques communes, constituant ainsi un faciè s
original (bien que peu documenté) sur le site de Saint­
Frichoux. Un horizon des YIeet YIP s. nou s paraît en­
visageable.

Les céramiques communes àpâte calcaire (fig. 29)

Cette dénomination recouvre plusieurs productions
utilisant des argiles calcaires, fines et bien épurées, ainsi
qu'un mode de cuisson de type oxydant donnant aux
pâtes des couleurs allant du beige à l'orange. On note
quelquefois la présence d'une engobe de couleur oran­
g ée", Ces caractéristiques techniques et le soin apporté à
la réalisation des céramiques les font parfois comparer à
des céramiqu es fines dont elles partagent souvent la
vocation de vaisselle de table. On peut donc dans certain s
cas (tessons usés ou mal conservés) assimiler de façon
abusive des fragment s de céramique fines (DS-P, Lui­
sante ou même Claire B que nous n'avons pu individua­
liser sur le site) à ces productions, ce qui peut expliquer
la part relativement importante qu'occupent les céra­
miques communes à pâte calcaire dans l'ensemble des
céramiques communes du site" . Nous rappellerons que
bien que d'un usage courant du 1er au y eS. ces céramiques
restent méconnues, mais l'existence de plusieurs ateliers
régionau x comme celui de Générac dans le Gard (Ray­
naud, 1982) est très probable.

Au sein de cette vaisselle on observe un grand
nombre de cruches. Sept exemplaires se distinguent
par un bord en poulie caractéristique (n°1 à 5), il s' agit
probablement de la forme F3 en céramique à pâte
claire engobée , comme le suggère la présence de traces
d'une engobe orange sur certains. Ces cruches sont fré­
quentes dans les nécrop oles du IYe s., des tomb es de
cette époque fouillées à Sigean (Solier, 1965 , 22 1
fig. 3) en ont livré de similaires . Cinq goulots divers

281Il s'agit de la catégorie Il du classement régional de l'Association CATHMAquasi exclusivement représentée sur des sites des Pyrénées Orien­
tales (CATHMA, 1993, 132).

291 Nous faisons référence à des sites inédits que nous avons prospectés, parfois distants de quelques centainesde mètres et datables du Bronze An-
cienà la transitionBronze final/1 er Agedu Fer.

301Voir en particulier une sériede bords de type 2, trèsproche selon nous de notreexemplaire (CATHMA, 1993, 208-213, 210, fig. 90, n08-1I).
311 On parle dans ce cas de Céramique à pâte claire engobée (CL-ENG).
321 Sur le site du Clos de la Lombarde les bords cumulés de la Céramique calcaire et de la Céramique calcaire engobée donnent un pourcentage de

13 % de l'ensemble des Céramiquescommunes contre 26 % à Saint-Frichoux.
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ont la particularité de posséder un bord triangulaire,
qui cependant diffère d'un exemplaire à l'autre; ils
présentent dans tous les cas une gorge interne. Ces
goulots appartiennent à des cruches au col étroit et pro­
bablement haut, mais de taille modeste. Trois de ces
bords triangulaires sont classiques et proches de la
forme 58 en DS-P (n06). Un autre bord porte une mou­
lure, le col est incontestablement haut (n07). Le dernier
des bords est plus exubérant (n08). La lèvre triangu­
laire exagérément étirée forme un disque autour du col
étroit, une anse venait se souder sur cette lèvre discoï­
dale qui peut faire songer à des cruches gallo-romaines
plus anciennes", Deux goulots présentent un bord en
collerette (n09 et 10), tandis que deux autres bords en
bandeau caréné (nOII et 12) semblent appartenir à de
très petites cruches proches de la forme F9, dont on
rappellera qu'un exemplaire complet provenant des
fouilles de la fin du siècle dernier se trouve encore à
Tuchan. Enfin on dénombre 22 bords qui semblent être
issus de cruches ou vases à liquide à col large, les
bords sont le plus souvent fins et évasés (nol3 à 16) et
présentent une gorge interne. Les autres bords sont as­
sez diversifiés (n017 à 21). On peut dans certains cas
les confondre avec de petites urnes (n020, 21).

Les bols sont également bien représentés. Une série
de neuf bords à lèvre en amande évoque la forme 27 en
Luisante (n022 à 25), cependant les pâtes diffèrent sen­
siblement de la céramique Luisante du site. Six bords
semblent appartenir à des bols carénés à col court
(n026), dont certains sont très proches de la forme B7
que l'on retrouve également au Clos de la Lombarde
(Raynaud, 1991, 218 et 217 fig. l, nOI5). La ressem­
blance avec des cols concaves en DS.P a déjà été rele­
vée lors de l'étude de ces dernières. Un petit bol haut
caréné (n027) a conservé des traces d'engobe orangé, il
s'agit de la forme B5 alors que deux autres bords
(n028, 29) présentant une pâte et une engobe identique
nous paraissent assimilables à des bols hémisphériques
à bord évasé et lèvre en amande BIS.

Les urnes (n030 à 38) sont représentées par 17
bords simples évasés, dont deux à lèvre triangulaire
(n039 et 40), mais également une série de six bords tri­
angulaires à lèvre aplatie (n041 à 44) qui révèlent la
présence d'urnes, parfois de grande dimension, dont la
typologie semble très proche d'exemplaires narbonnais
à pâte sableuse et post-cuisson oxydante". Un lot de
douze bords rectangulaires (n045) peuvent appartenir à
des urnes mais également à des formes ouvertes, ils
sont identiques à certains bords à pâte sableuse réduc­
trice trouvés sur le site qui nous ont posés les mêmes
problèmes de détermination.
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A ces vases appartiennent un grand nombre de fonds
annulaires bas, ainsi que des anses dont une grande par­
tie doit être attribuée aux nombreuses cruches.

La céramique commune à pâte calcaire livre des
formes bien attestées durant l'Antiquité tardive, en par­
ticulier la céramique engobée représentée par les bols
B5, BIS et probablement B7 ainsi que les cruches F3,
F9. La présence d'éléments plus anciens, antérieurs au
IVe s., doit être envisagé limitant notre analyse d'un
matériel provenant uniquement de prospections et
donc soumis à de nombreux mélanges qui ne sont pas
toujours perceptibles.

La céramique commune importée (fig. 28, n02)

Un fragment à la pâte bien cuite d'une couleur uni­
forme gris-souris a attiré notre attention. Il s'agit d'un
bord de marmite modelée à lèvre en bourrelet muni
d'un petit appendice de préhension (n02). Cette forme
(CaM-MEDIT 26, Lattara 6) est présente à Lunel­
VieP5 où elle est considérée comme faisant partie d'une
production de céramique culinaire non tournée impor­
tée et largement commercialisée en Méditerranée occi­
dentale. Les fouilles du Clos de la Lombarde (Ray­
naud, 1991,228-232) ont livré un grand nombre de ces
«marmites basses» dont une partie possède également
de «petits appendices de préhension, boulettes de pâte
collées à mi-panse et sommairement étirées», mais
elles ne sont pas sur ce site envisagées comme étant la
résultante d'un commerce lointain. En ce qui concerne
Saint-Frichoux on notera la singularité de ce fragment
en raison de sa typologie et des caractéristiques de sa
pâte qui l'éloignent de l'ensemble des céramiques
communes réductrices du site, exceptés quelques tes­
sons dont un fragment d'anse en ruban. Cette singula­
rité plaide en faveur de l'appartenance à une produc­
tion importée que l'on inscrira au V' s. à l'instar
d'autres sites de Méditerranée occidentale où des vases
identiques ont été signalés.

LES CERAMIQUES MEDIEVALES DE LA
PARCELLE AU SOCLE DE LA CROIX (fig. 30)

Il était intéressant de donner une description des cé­
ramiques trouvées sur cette parcelle où devait se trouver
l'ancienne chapelle détruite au XVIIIe s., et qui aujour­
d'hui encore supporte le socle de la croix commémora­
tive érigée un siècle plus tard. Des traces indirectes de
l'édifice sont encore visibles: trouvailles de monnaies
médiévales, nombreux fragment de tuiles surcuites de
couleur brune à verdâtre", moellons de calcaire et de
grès incorporés au talus situé à l'ouest de la parcelle.

331 Unecrucheprovenant de la nécropole de Baralleprèsd'Arras (époque claudienne au débutdu II' s.) possèdeun goulotsemblable (Tuffreau-Libre,
1996,photographie p. 58).

341 Une sériede 74 urnesde ce typeprovientdes fouilles du Closde la Lombarde, l'auteur les penserésiduelles et caractéristiques du débutdu III' s.,
ellesdiffèrentcependant par leur bord divergent que ne possèdent pas nos exemplaires au bordrentrantet à la lèvre simplement aplatie(Raynaud,
1991,220 et 219, fig. 3, n°]2 à 14).

351 On observera la granderessemblance de notre fragment avecle profilde la marmitereprésenté p. 240, fig. 124,n09 (Raynaud, 1990).
361 On observefréquemment ce type de tuile sur les sitesdu XVII'-XVIII' s. de notre région. Distantd'à peineun kilomètre le site fortifiéde Dom-
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Exceptés quelques tessons indiscutablement an­
tiques, les céramiques semblent en rapport étroit avec
ce contexte médié val. Les pâtes des céramiques com­
munes à cuisson rédu ctri ce sont majoritairement
mieux cuite s que celles de leurs homologues antiques,
le dégrai ssant bien calibré est plus discret et l' emploi
du tour est systématique. Au point de vue morpholo­
gique, on trouve des urnes (n"! à 12) représentées par
une dizaine de bords évasés minces et curvilignes
dont l'un présente une petite gorge interne (n'T). Un
bord rentrant trahit peut être la présence d'un pot
globulaire (n" Il ), un fond plat doit appartenir à une
urne (na12).
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En marge de ces productions à pâte sableuse réduc ­
trice on observe une dizaine de tessons dont un bord
rentrant (n013), un bord évasé (n019), des anses ruba­
nées (n014 et 16) et peut être l'orifice d'un bec verseur
(n017), constitués d'une pâte fine et très dure , de cou­
leur orange à beige parfois grise au cœur, présentant
des particules blanches et marron. Ces tessons portent
fréquemment un décor ondé (nOn et 18). Cette pro­
duction est également présente sur les parcelles voi­
sines qui nous ont donné deux bords (n021, 22) et une
anse rubanée (n020).

On mentionnera également une anse en ruban grise
(naiS) relativement large (4,5 cm), qui n'est pas sans rap-
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Fig. 30 - Les céramiques médiévales.

neuve, qui a été une communauté jusqu'en 1790 bien que son déclin semble remonter au XVII' s., en livre en abondance.
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peler la production précédente. Parmi les quelques tessons
émaillés on en remarque un au décor de motifs végétaux
exécutés au vert de cuivre et brun de manganèse (n023).

La datation d'un ensemble aussi réduit con stitue un
exercice difficile et aléatoire, mais certains élément s
semblent pouvoir s 'y prêter. Les céramiques communes
à cuisson réductrice sont proches des produ ctions pré­
sentes dans les diffé rentes forteresses royales édifi ées
après la croisade albigeoise. Le tesson émaillé au décor
végétal vert et brun rapp elle assez bien la première
époque de production des ateliers espagnols de Patema
qui couvre la seconde moitié du XIIIe s. et se termine
durant les premières années du XIYe (Amigues-Garcia
Mesquida, 1993, 38-54). La petite série à cuisson oxy­
dante est pour l'instant sans équivalent.

CONCLUSIONS

Au terme de cette étud e, nous pouvons regretter
l' absence de fouilles qui auraient sans doute permis
d ' éclairer le contexte particul ièrement riche de cet éta­
blissement de l'Antiquité tardi ve, aujourd ' hui entière­
ment détruit. Ces regrets doivent cependant être atté­
nués. L'homogénéité et la richesse des mobiliers
donnent une assise statistique à l' étude des cér a­
miques, contribuant à faire de Saint-Frichoux un jalon
important, dans une région où peu de sites ruraux de
cette période ont fait l'objet d 'une publication.

Occupé de façon certaine du Iye s. au début du
YIe s., et bien que le détail de son évo lution nous
échappe, le site a livré un ensem ble de mobilier dont
l ' étude confinue les observations faites sur d'autres
sites contemporains. En cette fin de période romaine,
les échanges avec le monde méditerranéen demeurent
vivaces comme le montrent la présence d'amphores
provenant d 'Asie mineure, de la péninsule ibérique
ainsi que l'omniprésence des produ ctions africaines
qui transitent encore au YIe s. par le port de Narbonne.
Parallèlement à ce grand commerce international, des
échanges régionaux ont perduré ou se sont développés,
avec en particulier l' importation au IY' s. de produc­
tions des ateliers de céramique Luisante de la vallée du
Rhône, au Y' s. la présence de DS.P. pro venant d'ate­
liers marseillais, et au YIe s. des traces discrète s de cé­
ramiques kaolinitiques du Gard rhod anien. Dans ce
contexte, la raréfaction, pui s la disparition des céra­
miqu es fines importés dans la premi ère moitié du
YIes., peut faire penser à un abandon du site dès cette
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époque, la réalité semble cependant plus complexe. Ce
phénomè ne de recul des importa tions méditerra­
néennes est commun à l' ensemble des sites rur aux mé­
ridionaux, éloignés du littoral et des voies importantes.
Un autre fait marquant est l' apparition d'une céra­
miqu e parti culièrement bien adaptée à un usage culi­
naire, grâce aux qualité s réfractaires de sa pâte. Ce fa­
ciès est particulièrement bien représenté à
Saint-Frichoux par les umes et les formes ouvertes de
la céramique commune du type Boni ssos caractéri s­
tique du YI' s. et qui préfigure des changements pro­
fonds. Il est probable qu ' existent aussi dans le lot de
céramiques communes, des formes et de s productions
locales tardives, comme par exemple la petite série au
dég raissant schisteux. La pré sence d'une jarre que
nous pensons originaire d'Ifriqiya semble elle aussi
découler d'une présence largement postérieure au
YIe s. Toutefois la détermination de sa datation et de
son origi ne constitue une tent ative des plu s d élicate"
du fait de la rareté des éléments de comparaison, et la
signification de cet objet isolé demeure problématique.

Le reste de s mob iliers confinue une occup ation tar­
dive, particuli èrement la vaisselle de verre avec les
coup elles et verres omés de filets blanc opaque rap­
portés (décors d 'émail) ou les verres à tige (Isings
Ill). On peut du reste s'étonner de la part importante
qu 'occup ent au sein de la vaisselle de verre les formes
du YIe s., alo rs que les types de verreries et les tech­
niques décoratives des deu x siècles précédents, comme
par exemple le décor gravé, paraissent absents ou très
peu représentés. Ce paradoxe pourrait s' expliquer par
la présence des formes tardi ves dans les fosses à dé­
chets que l'on devine un peu partout sur le site", et qui
en auraient assuré la con servation au détriment de la
verrerie plus ancienne située dans des sols remaniés, la
fragilité du verre accentuant sa disparition. Cette
constatation et l'hypothèse qui en découle, constituent
un argument supplémentaire en faveur du creu sement
de ces fosses lors de la phase tardive d' occupation" .

Les établissements de l' Ant iqu ité tardive sont rela­
tivement abondants autour de Saint-Frichoux (fig. 1).
La nécropole d 'époque wisigo thique de s Camps
Grand s a également été signalée par le Docteur Paul
Courrent (Courrent, 1897 et 1899), tout comme les
lombes à dalles du Camp de l'Hiero.

D 'autres trou vailles isol ées" , que nous n 'énumère­
rons pas, attestent d'une fréquent ation durant l'Anti­
quité tardi ve en divers points du territoire tuchannais.

37/ Les jarres trouvées en fouilles à Achir (Xe-XI' s.) présentent de nombreuses similitudes (voir note 25), mais on ne peut exclure une simple res­
semblance formelle. En outre elles ne sont jamaisqu'un des maillons d'Une production qui a dû perdurer et dont l'évolution nous est inconnue.

38/ La présence de ces fosses à déchets a déjà été abordée au début de cette étude lors de la présentation du site.
39/ Les inondations catastrophiques de novembre 1999 ont indirectement apporté une confirmation de la constitution de ces fosses lors de la phase

tardive d'occupation du site antique. La crue du Donneuve, cours d'eau jouxtant les parcelles prospectées, a creusé un second lit dévastant une
partie du siteet faisant apparaître en coupeune de cesfosses. D'une largeur estimée à environ cinqmètres pour une profondeur de cinquante cen­
timètres, ce dépotoir a livré un mobilier abondant et varié. La terre argileuse, noirâtreet richeen charbon de bois, contenait des céramiques, des
restes d'objets de fer, des débris de fauneet de coquillages, ainsi qu'un bord de coupelle en verredécorée de filets blancs opaque rapportés.

40/ Il s'agit essentiellement de monnaies anciennement trouvées sur le teni toire de la commune,et de quelques sites inédits livrés par des prospec­
tions récentes.
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